
 

  

 

 

 

 

       

         
       
NOUS PRIONS AVEC :  

DÉFUNTS DE LA SEMAINE : Geoffrey THOMAZO et en mémoire de Patrick 
 

Dimanche 11 :  Lucienne MARNAY – Georgette MASSU – Marguerite HONORÉ 
   Famille BOIVIN 
 

Lundi  12 :  18 h 30, en l’église, avec Lourdes Cancer Espérance,  
   messe en mémoire de Christiane et Daniel NOISETTE 
 

Jeudi 15 :  17 h 00, groupe de lecture : St Augustin  « Les Aveux »  
 

Vendredi 16 : 17 h 00, préparation de la liturgie des 24 et 25/09 
 

Dimanche 18 : pendant la messe, baptême de Domitille LESAVRE 
 

Jeudi 22 :  15 h 00, réunion Fraternité Lataste 
20 h 15, groupe de Prière pour les Familles…  à la suite du pape François  et 

sous le patronage des Saints Louis et Zélie Martin 
 

Vendredi 23 : 19 h 45, rencontre pour tous les parents des enfants en Eveil à la Foi,  
   catéchèse primaire, aumônerie, MEJ 
 

Samedi 24 :  10 h 30, catéchèse primaire 
   17 h 45, aumônerie 6èmes – 5èmes 
 

Dimanche 25 : 15 h à 18 h, Cathédrale Saint-Bénigne, Jubilé des Catéchistes  
 

Mercredi 28 : 19 h 30, réunion pour tous les bénévoles des Repas Solidaires 
 

Jeudi 29 :  19 h 00, église Ste Jeanne d’Arc, messe de rentrée des étudiants,  
 

Vendredi 30 : 20 h 00, Équipe d’Animation Paroissiale 
 

Samedi 1er Octobre :  10 h 30, Éveil à la Foi  
    10 h 30, Préparation aux Sacrements (enfants en catéchèse primaire) 
    18 h 00, M.E.J, (équipe T.A) 
    18 h 30, l’équipe Compagnons des Scouts et Guides de France de la 

    1ère Dijon nous convie à un temps de partage et un repas   

    (renseignements sur les affichettes sur les panneaux) 
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Les Communautés Ecclésiale de Base (CEB) sont un 
modèle d’organisation de l’Église qui a vu le jour et 

s’est fortement développé en Amérique Latine 
depuis les années 1960, dans un contexte de pénurie 

de prêtres liée à l’immensité et l’isolement des 
territoires.  

 Ces communautés sont le fruit de l’Esprit de Vatican II, appelant les laïcs à prendre plus 
fortement place et responsabilité au sein de l’Église et de la société, pour vivre et faire vivre la 
Parole. Dans un contexte d’inégalité, de violence et de misère sociale, trop toléré parfois par 
certaines franges de l’Église, les CEB se sont affirmées comme des outils d’émancipation, grâce 
à l’accompagnement de prêtres qui considéraient – Ô Bonne Nouvelle – que les pauvres avaient 
de la valeur et pouvaient, eux aussi, « voir, juger, agir » pour améliorer leur situation et le monde. 
C’est « l’option pour les pauvres » qui a tant fait polémique au sein de l’Église, jusqu’à ce que 
Benoît XVI lui accorde sa pleine légitimité en 2007 à Aparecida, et plus récemment le pape 
François dans son Encyclique Laudato Si. 
 De quoi s’agit-il plus concrètement ? Et bien une CEB est avant tout un collectif de croyants 
organisés. Ce sont des femmes, des hommes, des enfants qui se réunissent régulièrement 
autour de la Parole : pour la lire, la prier, la discuter, la partager, la comprendre, l’accueillir, la 
transmettre... la rendre intelligente donc, pour la rendre agissante ! Car la CEB n’est pas un lieu 
de spiritualité repliée sur elle-même. Elle est un lieu où des laïcs œuvrent ensemble, avec l’aide 
de l’Esprit Saint, à la construction d’une société plus juste et fraternelle, et à la sauvegarde de 
notre maison commune, la Création. 
 La CEB s’organise pour transmettre la Parole. Des membres font le catéchisme. La CEB 
continue de vivre même si le prêtre ne peut la visiter trop souvent pour célébrer les sacrements 
qui font du bien. Le dimanche, elle se réunit en l’absence de prêtre pour célébrer le culte. Ce 
n’est pas une messe, il n’y a pas d’Eucharistie. En revanche, il y a bien l’accueil de Dieu et du 
prochain, la liturgie de la Parole et son commentaire par les membres de la communauté depuis 
leur réalité vécue. Le partage du pain peut se faire ensuite lors d’un repas partagé. 

 Dans le modèle des CEB le prêtre n’est plus le chef de la paroisse sur qui tout repose et à qui il 
faut demander la permission. Le prêtre sédentaire s’efface pour mieux revenir en tant que 
missionnaire apostolique toujours en chemin, pour visiter les multiples communautés qu’il 
accompagne. Et lorsque son tour arrive de le recevoir, et bien alléluia ! C’est le moment 
d’approfondir avec lui la compréhension de l’Évangile, de nourrir le discernement, de célébrer 
les sacrements de baptême, réconciliation, mariage et confirmation. Ce que rappelle la CEB, 
c’est que ce qui fait l’Église, ce ne sont pas les prêtres, mais bien les croyants. Mais une fois cela 
dit, il faut reconnaître que les prêtres sont souvent de grands serviteurs, bons et bien utiles aux 
croyants pour se relever et grandir !  

 Pourquoi parler des CEB ? Pour au moins deux raisons. La première est que la démographie 
des prêtres n’est pas florissante. Cette réalité met à l’épreuve l’organisation de l’Église et 
impose de chercher des solutions. Or, la CEB est un modèle éprouvé pour vivre la foi en 
communauté dans ces conditions (et une bien meilleure option que la messe télévisée). La 
seconde raison est que le modèle de la CEB constitue une opportunité pour rompre avec un 
modèle d’Église, qui en plaçant au centre les prêtres, a déresponsabilisé et infantilisé les fidèles.  
 Parler de CEB est alors un bon moyen pour nous inviter à ne pas nous cantonner à la 
consommation de la messe du dimanche, mais à reconsidérer notre place et notre engagement 
au sein de l’Église. C’est une opportunité pour vivre une foi « adulte ». 

La Communauté Ecclésiale de Base   

Une chance pour l’Église   

                                                       Robin V. 


